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peuple : in propria venlt et sui eum non reoepêrufU :

ot, depuis cette époque, c'est par la folie de la oroiic,

qu'il veut sauver le monde. (Quiconque no là com-
prend pas, fût- il ou roi ouévêque, ne saurait aspirer

au bonheur éternel. Ce qui nous parait de TiDCOli-

séquence, est, pour Dieu, de la logique, maîS) pur
exemple, c'est la logique de l'amour.

RÉPONSS AUX OBJECTIONS. .'! L. "1 J>

L'objection que ces messieurs du séminaire ont
élevé contre la réforme, que je demande dans l'édu-

cation, n'est nullement sérieuse et peut très-bien

être retournée contre eux. Ils ont dit : mais si les

études ne durent que trois ou cinq ans, nous n*at-

rons plus de prêtres. S'imaginent-ils donc qu'on
peut faire un prêtre à volonté et qu'il suffise pour
cela de passer dix ans dans un collège. S'il eu était

ainsi, il en résulterait que ce n'est pas la grâce do
Dieu qui fait les vocations, mais bien l'étude de tel

ou tel auteur et pendant tant de temps.
En vérité, je le répète, ce n'est pas sérieux et je

dis, qu'au contraire, l'organisation actuelle de l'en-

seignement est un obstacle aux vocations reH-

gieuses, de quelque nature qu'elle soient. Car il

doit y avoir, surtout dans un pays comme le Canada,
où la foi est puissante, beaucoup d'enfants que la

longueur des études rebute ou qui, faute de res-

sources suffisantes, ne peuvent répondre à Tappct
de Dieu.
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EXPLIQUEZ-MOI ÇA.

Coïncidences.— Il y a un fait qui m'avait frappé,

c'est qu'avant mon départ de Franoe, ayant ét6


